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XVI. L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d y  2:8. J u i N  M.  D C . L X X X I I I .

RECH ERCH ES CURIEUSES U A N T I^ U IT E  , CONTE- 
nués en flafieurs Dijfertattons fur des Me'dailles, has Reliefs, 
Statués, Mofaíques &  Infcripthns amiques, enrichies d’ungrand 
nombre de Figures en taUle-douce, far M . Spon, D. A^gregé au 
ColL des Médecins de Lyon &  d l'Academie des Ricourati de Pa- 
doué. In-4. á Lyon , &  fe trouve á París, chc2jeanCuíroii,& Fr. 
Muguet, 1683.

L e  S avanrages que Pon a tires pour la connoííTance de TOifloirey 
de la Géographie & d e  la Religión méme, des dccouvertes que 

Fulvius Urfinus, Gruter, BoiíTard &  Goltzius ont faites dans Pantiqui- 
té , par la quancitc de Marbres, de Statues, de Buítes, de bas Reliefs, 
d’ínfcriprions &  de Mcdailles qu'ils ont mis au jour, ont porté M. 
Spon á ajouter aux lumicres que nous ont encore données lá-deíTus nos 
modernes Seguin, Spanheim , Patín &  Vaillant *, celles qu’il peut avoir 
acquifes dans fes Voyages d’Europe &  d’Afie. II en a comp ofc ce pre- 
mier Voiume, qui contient 3 1 . DiíTertations, tant de fes Remarques 
particulieres,que de celles que fes amis lui ont communiquées.

Il commence par Pexplication du Bouclier, dontnous avons parlé 
dans le 14. Journal de Pannee 1 6 8 1 . &  contre ceux que nous avions 
ditquineferoientpeut-étrepasde fon fentiment. II établit que c’eft 
un Bouclier confacré, qui comme ceux de cette efpcce ctoit deftiné 
pour repréfenter une aaion memorable de quelque Héros de PAnti- 
quité ( qui eíl Scipion) &  enconferver la mémoire dans un Temple 
des Dieux, ou ildcvoitétre fufpendu. Cela luidonne occafion d’exa- 
minerlesnomsquelesLatinsdonnoient á ces fortes deBoucliers, & 
de fe moquer avec Pline &  quelques autres Anciens, des Grammai- 
riens, quipout p^oítreplusfubtils, donnoientlenomde ClypeumM 
Bouclier confacré, &vouloienrquece]uideC/)'^f«íne íigniíiátqu’un 
Bouclier pour la guerre.Et pour juíliderfa peníée du Bouclier confa­
cré , il fait un détail de plufieurs autres Boucliers de cette nature.

La fociété de douzehommes, d’une nailTance illuftre chez les Rí> 
naains, qui s’aíTembloient en certains jours pour faire des facrificcs 
pour les Biens de la terre, d’oü ils fúrent apellés Freres Arvales, lui 
donne un ampie fujet de s’étendre fur les Sacrifices, paniculierement 
fur les Hecatombes i aufqucls les Lacédémoniens donnerenc la vogu«
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D U  L U N D Y i S . J u i n  i S S j ! 

par PofPrande qu’ils faifoienr tous les ans de cent Bceufs , qu’ils immo- 
loienc á Phonneur de leursDivinitez, pour les cent VilIesquHlsoccu- 
poient dans leur pays.

Les Hermes qui étoient des Statues du Dieu Mercure, faites de mar-; 
brepourPordinaire, &  quelquefois auífi de bronze, l'ans bras & fans 
pieds, que lesGrecs & les Romains mettoient aux carrefours, font le 
fujet de la IV . DiíTertation , ou il explique encoré les Hermathenes, 
Hermanubes & Hermheracles. II dit que Suidas parle des Hermes, 
comme s’il étoient particuliers á la Villed’Athenes; & il remarque du 
difcours de cet Auteur, qu'il faut que Porigine des Termes, que nous 
mettons aux Ponails&aux Balcons de nosBácimens, viennedeces 
Hermes Atheniens, qu'on pla^oit aux veftibules des maifons&aux 
ornemens des Temples.

On trouve dans chaqué DiíTertation quelque chofede particulier, 
fcdes Remarques fortfinguliéres. Par exemple: Quedu tcms de Pline 
on ne fe faifoit eílimer qu’au poids des Bagues que Pon portoit; que les 
premiers Romains n’avoient que des Bagues defer; que le vícux Tar­
quín fut le premier qui en porta d’o r , comme Elagabale fut le premier 
Empercurqui feparad’unhabirdefoye; quefous PEmpirc de Claude 
on ordonna de Taire les cachets fur le metail, & non pas fur les pierres 
prccieufes, ne voulant pas qu’elles fuflent prophanées á ces ufages *, 
quePEmpereurOthona introduit Pufage des Perruques dans Pltalie; 
que la ProfeíTion des Centonaires étoit militaire, &  que c’étoicnt ceux 
qui fourniíToient lesTentcs & autreatrirail de guerre, apelles par les 
Romains ; que Ies EmpereursTheodoze & Valentinien dif-
penfoient des charges publiques les Ouvriers de Mofaique, travail ex­
prime dans Cicerón, par ouvragcvermiculé. Quec’cfldu m o t á c  D e a  

par exceilence, ou de D í a , qiPon donnoit á Cybéle, qu’cíl venu le 
nomdela VüIedeDieen Dauphiné, qu’on apelloitD/ií ou D e a  Vo~  

to n tio ru m  y parce que c’écoit la Pendroit oü les V o co ñ ees , qui font les 
Peuplesdeseiivirons, adoroient particulierement cette Déeílc. Que ía 
plúpart des flambeaux des Anciens n’ctoíent que des lampes enchaíTces 
íiu boat d’un báton, ou de la poix attachée á Pextremite d'un faiífeau 
deverges. Que Pimprccation chez les Anciens, d e m o u r ir  U d e r m e r  

de tous le s  J ie n s  , étoit la plus terrible que Pon pút faire contre une per- 
fonne, tantparladouleurd’avoirvü mourir toutefafamille, que de 
fe voir privé d’hérítiers. Que chez les Syriems, & particulierement á 
Carthes en Méfoporamie, on renoit la Lune pour un Dieu, qu’on apel- 
loit ordinairement L u n m  &  non pas L u n a ; ce qui eíl confirmé par plu- 
fieurs Mcdailles des Nyfaeens, des Magnefiens & de quclques autres 
Crees, qmrepréfcntcntlaLune fous Phabic 6c  lenomd’hom m c,&  
coefFée d’un bonnet á PArmcnienne, P ij
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II y a plufieurs DiíTerracions qui font purement fur des Médailles 

&  qui expiiquent bien des chofes oú quantité d’Autcurs onc manqué; 
commecelIedeJ«/M Dom;^a,kmme de l’Empereur Severe, qu’Op- 
pien &  un Moderne aprés lui ont crú devoir marquer Domina,

La dix-huitiéme DiíTertacion, quieíl furlesDieux Manes, eíl rem- 
plie de quantité de curiofitez, furtout pour la Theologie des ancicns 
Payens, &  pour la diviíion des Manes en Dieux foúterrains &  infcr- 
naux , &  Démons ou Génies, qu’on apclloit autrefois Lémures , & qui 
par les biens qn’ils faifoienc, ou répouvante qu’ils caufoient dans les ía- 
milles 5 étoienc a.pQ\\és Lares familiares , ou Larva. Et dans le defíein 
quecetAuteur s’eíí propofédans faquatorziémeDiíTertation, de par- 
1er de Putilité des Médailles, pour Pétude de la Phyfionomie, il nous 
donne celles des Empercurs jufqu'á Maximiii, aufqucls il ajoútc lepor- 
trait de chacun, avec le raporc de leur eí'prit &  de leurs moeurs aux 
traits de leurs vifagcs.

B R E FISSIM jE  JURIS CIFILIS IN STÍTU TIO N E S , P R ^ -  
cipuis illius definitionibus y ac divifionibus contexía, In-12. A 
Paris, chez la Veuve Pocquct. i 6 8 j .

C O M M E ce petit Traite du Droit Civil a écé faít fur le modéle de 
celui du Droit Canon, dont nous avons parlé aillcurs, il feroit 

inucÜe de nous y arréter davantage.

O BSERFATIO  CIRCA PR O PO R TIO N EM  PAR TIS PUR-
purea ac fubftantia Serofo-Qelatimfe fanguinisintravafa anima- 
lium fluiíuantis. Aut, Ó'c. Lipfia. 1682.

T O u T E la mafle du fangrenferme troischofes; f^avoir, une fé- 
rofité aqueuic, des fibres &  une teinture rouge, que Pon a tou- 

jours confidérée comme la principale partie de ce corps liquide.
Les anciens Médecins qui fe contentoientd’une connoiífance fen- 

fible &  groíTiérc des chofes, n’ont jamais diílingué que deux par­
tios dans lefangjf9avoir une fubftance fereufe, &  une autre decou- 
!eur de pourpre, parce qu’ils n’examinoient le fang que comme il 
fe voit dans k  paiette, oü la férofité &  la teinture fe léparent aifé- 
ment, &  oíi Pon ne remarque point de fibres, á caufe que la férofue 
lesdilíoad &  Ies dilaye, &; qu^lies fe lient fi étroitemenc á la partie 
rouge j en la rendant plus obicure , qu’elles fcmblent ne faire avec 
elle qu’un corps homogene &  de méme nature; mais environ le milieu 
deceSiécieona reconnu clairement la partie fibreufedufang ,apres
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avoir fait une Anatomie plus exa£l &  plus particuliére de toute cette 
liqueur.

Une fi heureufe découverte feroir encore aujourd'hui aíTez inutile, 
ü Pon eüc connu le raport quecestroisfubñancesquientrentdansla 
compofition du fang,'onr entr’elles. C e íl  le fruir d’une expcrience 
qui a eré faite depuis peu fur cetre matiere: voici comme on y a procede.

On a fait couler du fangdans la veined’un hommefain , dans une 
livre d’eau chaude, &  on Pa arrété lorfqu’on a vü Peau augmentée 
de trois onces &  une dragme. On filtra cette eau dans laquelle le fang 
s’étoit abforbé &  avoit eré difperfé. II refla dans le filtre une demi-once 
&  une dragme d’une portioa de fibres tres épaiffe; on dillila douce- 
mcnc le relíe, &  Pon lepara une livre, une once &  lix dragmes de 
fubñance liquide, d’un grumeau rouge enfoncé, pefant environ deux 
dragmes &  demi; qui étoit refté au fond de la cornuc ; de forte qu’on 
perdit trois dragmes &  demi du tout dans ces deux opcrations; &  com­
me la diverfiré des couleurs que Pon voyoir par le Microfcope dans 
cette petitemaíTe, faifoit juger qu’il y avoit encorc des fibres mélés 
avec ce rouge, on le fit dilToudre dans Peau tiéde pour les féparer, &  
on le filtra derechef. Aprés avoir fait fccher le petit grumeau qu’on tira 
de cette filtration, on trouva que toute cette teinture ne pefoit pas plus 
de deux dragmes &  trois grains; ce qui cft á peine la douziéme partie 
du fang qu'on avoit tiré de la veine, On voit par la que ce qui fpécifie 
le fang elt fort peu de chofe, qu’il ne prend fon nom que de fa moin- 
dre partie, &  que toutes les difputes &  les queíHons qu’on a agitées fur 
fa formation, dans la penfée que tout ce qui le compofoit étoit rouge, 
ontétévaines& inútiles pour en découvrirla vérité.

L’EPIDICUS  , C O M E D IE  D E  P L A U T E  , TRADUJTE
€n Fra»foís y A'vec des Remarques dr un examen Jetón les regles 
du Thédtre, par Mademoifelle le Févre. In-12. A  Paris, chcz 
Denis Thierry &  Claude Barbin. 1683.

E  fujet de cette Comédie eíl un perc qui rerrouve fa filie, &  un 
frere qui en retrouvant fa foeur perd en elle une maítrelTc qu’il 

aimoit eperduément, &  pour laquelle il en avoit quitté une autre, qu'il 
eíl enfín obligé de reprendre. Mademoifelle le Févre Papelle un chef- 
d’oeuvre, &  íouticnt qu’on ne f^auroit y trouver le moindre défaut; 
luivant cela il n’eíl pas difficile de comprendre ce qu’elle dit dans Pexa- 
men quVlie en a fa it: que de toutes les Piéces de Plaute, c’cíl celle que 
ce Poete aimoit le plus. On voit bien qu’il Pa travaillée avee foin, &  
qu’il a pris peine á y peindre le plus nacurellcmenc qu’il fe peut cous les
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cara£lere3 cju'il y marque, qui font fort diíFerens; comme la perfioíe 
des Valets, qui ne laiflent point échaper d'occafions de fe divertir auK 
dépens de leurs Maítres; la défiance des vieillards qui fe laiíTent fou- 
venttromperlors mémequ’ils vculent prendre le plus de précaution*. 
l’impatiencedesjeunesgeris, Pimpudence des Courtifanes, &  la va- 
nité &  la groíTierecé déla plúparc des gens de guerre.

Les Remarques de MademoifelleleFévrecclairdíTenitplurieurs en- 
droits mal entendus ou mal expliques. Ainfi fur celui dcPuppís perean- 
da. eftprobey elle dit que deíl une fa^on de parler proverbiale qui rc- 
ponden quelque maniere á ce qu’on dit encore aujourd^hui 
galere, Sdon fon femiment ctoir un habit tout d*unepicce ,
CrocotuU un habit jaune, Phabit laconique un habit tranfparent. Elle 
obferve que par ces moi%<iuaji non fundís exornata , Plaute veut dire 
que les femmes mettoient en habits le prix de leurs térros, comtne 
Tertullien a dit fur ce fujet, Saltus &  Infulas teñera cervix fe r t , 
Qúhomme graphicus eíl juílement ce que nous difons un homme fait a 
pcindre; Que poní in fententla, c*eft etre ecrit á la tete d une fentence, 
líiivant la coutúme des Villes libres oü Pon écrivoit au commence- 
ment de PEdit le nom de celui qui en etoit Pauteur , &c.

S T E P H A N I  B A L U Z l l  M I S C E L L A N E O R Ü M , L I B E R

quartus , hoc eft colicúo veterum monumentorum qua haíienus U- 
tuerant in 'varils codicibus ac Bibllotheeis. In-^. A  Paris chcz 
Fran^ois Muguet. 1683.

D a  N s ce quarrieme Tome de Recudís de Mr. Baluze on trou- 
ve parmi plufieurs autres piéces curieufes qu’il a pris foin d’y 

ramaíTer la vie du B. Eftienne Abbé d’Obazinc au Diocefe de Li- 
moges tirée d’un vieux manuferit de ce Monaílcre que des Religieux 
decette Abbayelui ont communique. Elieaétécon^ofée d*unítyle 
fort clegant par un Difciplc de ce faint homme, qui afílire n y 
mis que des chotes dont il a ete lui-meme le temoin oculaire y ou qu 1 
a aprifes de gens dignes de foi.

L ’autoritc du P. Sirmond a incite Baluze a faire imprimer les att^ 
de la vifite que Simón de Bcau-lieu Archevéque de Bourges a faite de 
cette Province, &  de celle de Bourdeaux; car outre que ce Pere 1<̂ 
cite dans les notes fur les Capitulaires de Charles le Chauve. il a pris 
lui-méme la peine d’en copier de fa propre main une bonne partie. 
Ce que le Pere Mabillon en a publié fort au long dans le lecona 
Tome de fes Anale£les n’a pas moins contribué á le determiner á cette 
impceíTion, &  c’eíl á leur exemple qu’il s’eft apliqué á les récueiiur
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I ' " '  i  l’Empereur Charlemagne, on y trouve
J Epitre d un Anonyme couchanc la lutte des Athler« n.. u j
dont i]s s’oignoient le corps pourfe préparer au combát & j v í ° ^
luze con je^ re  par le nom de Frédiloríá qui elleeft adréífée^& Sr
bnaennere du Mf. qu’elle peut avoir éré lrire

'louvelle édition du Commentaire qu’a fait Humres 
de Cleen.s fur laCharge de grand Sénéchal de F r a L  p u b l ie ^ K  
P. Simond. Comme il etoicplcinde fautes U l’a co rrió  fu fu r io

1 , * Angleterre & Comee d’Aniou. touchant la
garde de 1 A b^ye de faint Julien de Touts, qui font foi que la char

«naifon L  Comees

Mais k  piéce qui regarde l’Eglife de SoiíTons, & ce  quis’ypafla
h  i f Ú   ̂̂  curieux puifqu’on^voit

que la Reme Blandee au nomdu Roi fon fils nomma aux PrébUdes
que vmrenc a yaquer pendane la vacance du Siége, & qu’il fue dit
a„ coúeume du Royaume que la nominaeion
^j^  Prebendes dansceeee Eglife apanenoie au Roi pardroie de Re-

W/STOWE D E  O U E L ^ U E S  F A R E L I E S  V E U S  E N

d m x  d if f e r e x s  e n d r o m ,  c t s  d e r n i e r s  m o i s  i A v ú l  &  d e  M a y  
ivec l e u r s  f g u r e s .

L  & d ’uncerdeau eour du

íí, £  ¿'n'rhiSír”” -Ml-A-
La haueeurdubord fupérieurducerdeéeoie dedi .  D. lo .  M
La haueeurduSoleil &des deuxParélies, de 39. D. 10. M.
La haueeur du bord mférieur du cerde, de 16. D. 10 M

h ¿7¿ fdK!í“ prfu., „.i„„
n iM  “  renearquable, deft que íes Parélies écoient ma-
wteitementhorsdu ccrcle&de figure longue, QuifiniíToitenpointe;
une quipaffoitleSoleil, leurfbrmoit comme
une queue. Ce cerde ctout parallele á Ihoriíbn.
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L ’autre Parélie repréfenté dans lafig. 2. qui futvua Provins, le 

1 4  de M ay, un peu aprés les fix heures du matin, n’etoit P^ nors du 
ceTde,ma¿furlesbords. M. Grillon, Médecin de cetteVi le, qui 
nousenaenvoyélarelation, dit qu’un moment auparavant le Soled 
paroiffoit affezbeau &  leCiel ferein imais qu une efpece ciebrouilted 
s’étantélevc tout á coup ducótédu Septentrión, en avoit derobe la 
vúe, iufqu’á ce que cet Adre l’ayant ecarte en ronden eutfaitune 
couronne, laquelle felón qu’il l’a pú juger étoit de i o. D. de diame- 
tre.Le Soled a doncparuaumdieuaupoint A . &dans cetems, qui 
a duré prés d’un bon demi quart d’heure, il s’eft reproduit vers le midy 
fur les bords de la coutonne C. C, C. comme la fig. le montre, &  dans

'^ ^ ’arcD. eftunepartied’une feconde couronne, qui paroiffoit íut 
l ’extrémité déla nuée, & l’arc E .eílun véritableIris, qm parut auíli, 
&  dont la couleur étoit commune avec cede de l’arc E. &  ,de la couron­
ne C  C. C. oü ce véritable Iris étoit tellement difpofé, que le pomt 
tansent des lignes convexes de ces deux ares, étoit celui du Zenith de
cette ViUe;en forte quel’Itis étoit auCouchant&l’arcD. vers le Le*

▼ ant.

■ O-riéJtt

' é -

% o CciaMt

/ 'm W E A Ü T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E ,  T A N T  FOU^
Us A r ts ,  que fo u r les Sciences,

V i n i k u  D oM n xm a jo ru m S ch o U T a riJien ftsJeit u n p n s & f » -  
tetun SchoU  P m fien fis  D o ítr in t .  ¿ c  authorim e &  in fM ib th U tt  
% c U p  in  rehas f i ie i  &  morum, & c . A u t. Edm undo Rtcherio  L 'e » -  

Sgc, Sorhenico, Col. & fc trouve á Paris, chez Th. JoUy.
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Lettresgalantes, Billets doux SeRéponfes. par le Sieur Girault de 

S... in-i 2. A París, diez N. le Gras, au Palais.
L’Adas des Temps, dívifé en quacre Livres; la Période de Louis 

ie Grand; la nouvelle méthode Chronologique i la Chronologie facrée 
de Panden Teílament, & la Chronologie nouvelle des annees degra- 
ce. In-fol. A Amiens, & fe trouve á París, chez Nic. Padeloup, rué 
S. jaeques, proche les Mathurins.

XVIL L E J O U R N A L  DES S ^ A V A N S ,

Dü Lundy 12. JuiLLET M. DC LXXXIII.

JOURNAUX D E  JM E D E C IN E ; OU O BSERFATIO N S  
des plus fameux Médecins, Chirurgiens ̂  Anatomi/les ae l ’EuropCj 
tirées desjourn&ux desPays Etrangers  ̂ &  des Mtmoires píirticu- 
liers. envoyés k M , ¿’Abhé de ¿a. Roque, In-12. A  París, chez 
Jean CuíTon Se Laurent d’Houry, Janvier, Fcvricr, Mars, Avrií 
168}.

E fonc Ies quarre premiers Journaux de Medecíne que nous avons 
deja donnés pour Ies quacre premiers mois de Pannée. On y trou- 

vera des Obfervations faites dans quafi tous Ies Pays de PEurope& 011 
y yerra, fuivanc ce que nous avions promis, le furprenant & Pextraor- 
dinaire joint á Putile & á Pagrcable. Ainfi dans ie premier Journal on 
voit le peu de sureté qu’ont ceux qui ont été mordus des chicns enragés, 
s’iis ne cravaillent avec foin á leur guérifon, puifqû il s’en eít trouve en 
qui la rage s’étantrenouvellde vingt ans apres, pour avoir manqué de 
cette precaución, a été fuivie de tres funeftes eíFecs.
On y voit de méme combien la frayeur eíl dangercufe,ayant été capa- 

ble de caufer PEpilepfie á deux filies, fans qu’cTles en ayent jamais pü 
etre foulagées par aucun reméde. Peuc-étre auroic-on eú un plus hec- 
reux fuccés; fi Pon s’ctoic fervi de celui qui efl propofé á la fin du Jour­
nal fuivant, oíi Bartholin, á qui il a été communiqué, nous le donne 

Jl/Í I n̂mme immanquable. On peuc le croire en éfet, apres les expéricnces
I qu’il dit en avoir faites. II coníiíle á prendre dans de Peau de Lavande 

dix grains de cráne humain, autant de femencede Pivoine, fept grairs 
I d’ambre blanc, deux grains d’or pur, cinq grains de perles, autant de 

ttAtt I  . ̂ n̂i'ail, dix grains d’écorce de furcau, croiíTant fur un faule; trois 
I ĝ însde cafioreum &ncuf grains de poudrc de fouey, le tout meló 

enfemble & réduit en poudre.
ettrc I  ^^83- Q
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